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UNE BOMBE QUI NE PART PAS.

G.wGN\oN à LAF0NTAîN1ýj-Allons courage. Voici le temps, allumons larrmèche.
Il est trop tard, Setiécal a enlev'é la mèche. Désespoir (les conspirateurs.

mmoreiller qui reçoit mes bour. son journal, ces dames travaillent; I pendant que nous travaillons, ce
rades avec uno douiceutr et une pa- je prend place après avoir rendu sera charmant.IF C II.0LO l tence qui me désarmecnt; lion- mes devoirze à chactin, y comprisý Jo prends le journal et me dis-
teix, je cache -c :Lto dans ses Bijou. 1 1 commencer, lorsque Mme
plumes et je me mets à pleuirer -leh bien, chier père, qu' a-t-i Mrut so plaint d'avoir soif.TR EI ZE A T A B LE. cemmno un enfatnt: cela tm-c faLit (li de nouveau dan'ý lo*joutrii,........Oh1I bonheur! Je m'élance hors

-bien, cela nie détend, je finis par -Al !ilimon D;011 1 rien de ar du salon, e.yant hier sein d'empor-
(sute ce Iiia. )m'endormir. -,u p1)tit jour, -je nie ticultior, répond M. MtirauIt, de la ter le journal que je fourre on pas-

lève, je m'habille à la1 hâte, je politiqua, beaucoup de politique!1 sant dans le coffrue à bois; je de-
En l'écoutant, j'.ii eu fr'oid dans cours cheoz mon ami X..., le dirc. Ca ne va pas I ça ne va pas I mande à la femme de chambre

les' os, ina Cécile est devenue tour et rédacteur en chef' dut jour- -Eit dans les faits divers ? qui arrive avec un verre d'eau
pale. Il nec nous manquait pllus nal L... Je force sa porte, je le -Je lie les lis jamais. 8ucrée pour sa maîtresse ; pendant
que cela, il est positif que illa belle- trouve sutr son lit, je 10 réveille et -Vous avez tort, c'est ce qu'il qu'elle va le chercher, je tire de
mère eufeurclie un nouveau dada, bon gré malgré, il faut qu'il m'à- y a de plus intéressant. Tenez, na poche un autre journal, tout
et qu'elle est capaîble de chevait conte. Une de'mi heure après, je voulez-vouls ime permettre de les semblable à celui que je viens de
clier ainsi jusqu'au ter octobre sers de ce, lui, je suis radieux, lire A ces damesq cela r eploera vos j aire, disparaî.%tre, mais préparé à
prochain. nousa avons trouvé une combinai- yeux quti doivent être aussi fitti- mon usagbe, grâce à mon ami le

llentrd chez moi, je malmène son qui doit tout arran gel'. gués.que peu interesé pa'ctejunlse e ernr asl a
mies meubles, je bouscule nies J'arrive, le lendemain soir chez polittiue. Ion.
lfAuteuils qui n'on peuvent mais, M. MNirault, le coeur lécrer, l'esprit -C'est cela! s'écrie Cécile, fai- Je commence la lecture des
je me livre à dos violences sur on repos: mon futur beoaup.père lit tes-nous la lecture, Mi Adrion, faits divers; on trouve que je lis
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bien, on me prie de continuer;
je cherche de mes yetux quelque
article initéressant. Tout à coup
je pouise une exclamation;

-- Oh I ce n'est pas pussible i
mais alor's, ce serait donc vrai ?

-Quoi donc? Quoi donc? me
demande-ton à lu r'onde.

-Licou tex
14 On a enterré hiiér un homme

qui avait sît se faire uino portion-
iialité très orgnl:c'était uin é
dictire nommé Saint-Phart., très
habile dans son métier. Il est
mort dant. l'exercice de son art,
pour avoir voulu le pî.atiqiter
a près tin trop copieux repas ; il a
été frappé d'une apoplexie fou
droyante chez M. do G... son
client, lequel a en un tel saisiisse-
mient lîue le n'édecin appelé potir
Ie malhieuro'x Saint-Phiart qui
n'était plus, à dû avoir recours
aux remèdes les plus énergiiois
poir~ empêcher 'M. do G... d'aller
rejoindre son pédicure.

Mme Mlirault se lève, elle m'ar-
rache le journal dos mains, relit
l'article, et s'écrie

-Quand je vous diemuis que le
nombre de treize est fatal et ne
pardonne pas' que Dieu fasse, pair
à l'âme de cet homme, mais que
je suis donc heureuseo de sortir de
mou cauchemar. Ah! mes en fan ts
que Dieu est bon 1

-Alorst, chère tmère, nous pouîr-
relnt rapl)roclier l'époque de notre
mariage i

-Oui, mres amis, la dette ter-
rible est payée; j'ai hâte Lie vous
voir heureux.

Trois semaines aprèi j'épousai
mn cécile 1

Dix mois se sont écoulés dans
tin bonheur sans nuage, nous
sommes aujourd'hui le 2 octobre,
et ma Cécile vient de me donner
tin beatu garçon, la mère et l'en-
fant vont admirablemnt, la tante
Cha.,rlotte, ina belle-mère trottent
dans lat maisonu, la joie inonde nos
coeurs, toute la famille accourt
apportant ses félicitations et rs
souhaits ait nouveau-né : on le
trouve p)lus beatque le jour, il va
sains dire qu je ' fais chorus. Au
milieu dlo notre joie j'entends une
discussion entre mes domestiques,
et une voix agrémentée d'un ac-
cent provcncul des pitus prononcés:
-Je votus dis que j'entî-erai. lais-

sez-moi passer, je suis l'ami (le
votre m:îitre.

La porte dii salon s'ouvre:
Saiit-Pliart, qtîe j'avais si bioen
enterré, S:îint-Pliart en chair et
on os, se p)récipiteoen criant:

-Ah 1 ilon ami 1 vous avez dit
Me cr-oir'e mort depuis tin au1, car-
il y a juîste un anr qute j'ai ou l'hon-
ucîti- do dinar avec l'estimable fal-
mille qui i'environiîo : e' est que
j'ai été appelé en Russie part'itn
grantdi persnnage qui a fait de
mi-oi son pédicture ordinaire, avec
îles appoinutemen ts extraor'dinati-
res ; toutes les joies Me sont arri-
vés, je suis presque riche; j'ai
obtenu qtuinze jouirs de congé, je
stuis arr'ivé ce matin, j'ai couru
chiez votre ami, NI. de Brémonul,
il m'a appris votre bonheur et je
viens vous apporter mies félicitat-
tiens et vous assurer que vous
n'avez point traité un ingrat,1 j'ai
la reconnaissance du coeur' et de
l'estomac!1

Mais quo je suis, donc heureuxde vous voir, àl un an ded(ate, tous
réunis. Ali 1 ah 1 aujourd'hui nous
ne sommes plus treize; du par los
oeuvres do monsieur nous sommes
bien quator'ze, puis.sions.nous être
quinze l'an prochain, ce jeune
gif çon demande une soeur... Il
ouvre sa gzrande bouche et rit à
gorge déployée.

Mýme àMiraitut me regarde.
Je baissa la tête osu rougissant.
-Vous m'avez trompé?1 me dit-

elle.
-Oui, chère mère, le regrettez.

vous? Cette idée fixe vous tuée,
ma Cécile en serait morte et moi
je ne lui nur-ais pas survécu; c'eût
été une afraire du pompes funt(-
brès; alu lieu do cela, nous voili
tous réunis pour- un baptêmeo, pas
un de nous manque à l'appel et
nous sommes le 21 Vous voyez,
chère, quu la supcrstîttion est une
chose puérile cri soi et dont il faut
se défaîire. Pardonnez àl ma super-
chierie et cr-oyez que le nombre
treize, que le vendredi, que le sel
renverse, le pain tour-ne àl l'en-
vers, la chaise que l'on fait pi-
rouetter ne sont que des contes
de nouirrices pour endormir leurs
nourrisson@. Sur ce grand'ma.
main, bercez votre petit fils, et ne
croyez qu'aux jours heureux que
le ciel nous accorde, et rappelons'
nous que le meilleur moyen de
l'en remercier, c'est d'en jouir.

FIN.

LIVRlAI CA.NARD.
MlOKTvIAI, 1-1 MAI 1881.

CONDITIONS:

L'abonenein, cinu 'il% est O 50
centins paj aI: e I 'î,plusi 8 ilois
25 ,cer.t!ns,

douzaine aux agents qui devront l'aire
leurs paiemnts loue tes mois.

10 par cent (le commission accordée
aux agents peur les abonnements qu'ils
nous feront plarvenitr.

Les Irais tie P'este sont à la charge
ees Eiieîri. Gr-ew6acks reçus au pair.

iAdresse:
Il. BERTIIE.LoT & Cie,
nueu:2, luL si'E-'rIIEIIESC

lEn face (le lîHôtel du Canada
Bolie '2144 P. 0, Montréal.

ÎNECRUILWGIE.
Nous avons lat doulcur d'enrégis-

(rer auijnr-d'huii la mort dut 1étwd-(,
tun conl'rêro, déLcédé à P'age~ (le !ept
seminesic. Il est mort dans nos
bras! oh (Ira7cau, pour les lec-
teurs (lc lat feuille défunte).

-COMTE DE L'ASSOàI PION.

La Patrie, l'organe officiel
des politiciens qui nc -:oint îp'à en
office, notus annonçait mardi der-
nicr la1 démiss!on de DI. llîrtcau,
le député de l'Assomption aux
~communes et lat candidatur'e du
I,Nl Louis P'errault, Jeatnnette et
CDhaîgnon de Mont.réal.

M. Louis Perrault briguerait
les suffrages des libéraux. Nous
nous nanciîons voir une lutte de

Les trois candidats révolution-
neronît le comté sur lequel ils dé-
verseront. les terrants do leur
mâle et fièvreuise éloquence. Au-
jourd'hui il nous est impossi ble de
prédire ce qui résultera de la
campagne électorale. Nous Som-
mes d'avis que la candidatur-e du
MU. Louis Per'rault est ar-rivée
comme des cheveux sur lD solne,
matis des malins p)i'étendent avec
des î-aisons spécieuses que DI.
Porr-ault veut damer- le pion à
l'échevin Jeannotte, parce que ce
dca-niei' lui aur-ait fait faux bond
dans le comité do l'Hôtel de Ville
lore dit vote eur l'ontrbp-ise dos
im pressions civiques. La vengean-
ce de bl. Perrauilt s'est fait atten-
die, mais elle finira par ntteindra
le coupaible.

On nous apprend que les trois
caniîdats volit, ex rcer la corrîîp-
tien surî une 'grande échelle dans
le comté de l'Ausomptioîi, et les
électeurs feront bien de se pré.
munir contre les agents sans ver-
gogne qui vent répandre des
sommes fabuleîîess dans les cam-
gnes pour' assurer- le triomphe de
leurs amie.

M. BAPT[STC, ENMOND.

Le 7rii GCnardl a encor-e un
grief contre le gouvernement de
Québec. Il paraîtrait que 2N, Jean-
Baptiste Emtond, un (les décti vos
du chemin de fer du Nord n'est
pas ré,numérei suffisamment pour
les services qu'il rend sur la voie
ferrée. M. Emond est unt ser-viteur
actif et zélé, possédaunt tout le
tact et le flair qui doivent ci-
i-actérise- l'homme, revêtu do ces
fonctiona. Pendant la longue car-
î-iè'e politique qu'il a fournie àl
idontî-eal il a on mnainte et mainte
occasion mérité dii parti ceîîs4erva-
tou-, on se dlévouant coi-ps et âme
p)our feu Sir Geor-ge Caîrtier et
l'lion. NI. Ohaiplettu.

Il est inutile de rappelei' ici le
rôle patriotique qu'il i joué par -
dant les ti-otbles dle IS-119, lor-squ'il
paurti pour cèéfendro Sir Louis
Ilyprohito Lafon taitue contLre loi
toi-ics.

.Derniièrement lorsqu'il Ws'ot agi
dl'opér'er' 'atrr-estaitioni dos jeunes
genis qui avaient tenté du faire
dei':illei' le train expriess p)rès (le

Yainîehcheles au noités dii chle-
lit do fur onît conflie la 1.'cliv ana
détective Bolgcî, ponudanît que U.
Emond 6tait a Montral et 1m'attendait qu'un mot pour se Ian-
coii la l)otisuite des coupables.
Le goiverticînent à niotre -avis a
cia tort de priver iN. .tn-Balptiste
Emiond do cet hionneur-.

Nous espérons quie le grouvoi'ne-
meut (le (tire Québec écoutera fia-
vùi'ablýntenL t lilande qlue nous
titi fai,ons aujourîd'hii '.'augnieui.
ter~ le :alairc d'unm tit ss îinuillcîîî-8

DIEEISSP AlS AU

En pltino, mer- 1'2 mati.
Les grandi; journaux vous ont

appris que Sir Joint et NMuekeunzie
s'étaient. embarquee sur le même

steamer pour faire la traversée de
la mer. Ils doivent passer quelque
temps en Angleterre pour refaire
leur- santé qui a été rudement en-
dem rangée depuis quelques années.
J'ai out le plaisir d'être passager
sur le même Vapeur et j'ai pu le.s
entendre converser ensemble sur
leur vie passée.

Commel la .iinc,-vc et la Parie
n'ont pas assez d'esprit d'entre-
priâe pour faire voyager un repor-
ters ont compagnie du ces grands
pe'sonnarges d'état, j'ai cru devoir
m'emubar-quer avec eux afiia de
communiquer à tes lecteurs les
conversations qu'ils ont tenue
pendant la traversée.

J'ai été etonné de les voir
bons amis, compère et compa.
ga.on, eux qui su sont dechirés à
belles dents depuis une vingtaine
d'annéezz; tino partie dut public
pouvait croire qu'ils ne se regar-
daient ni se saluaient sur les rues.

Un soir' le navire qui nous por-
tait filait secs dix huit noeuds à
l'heure sur une nier calme comme
un miroir (l'argent. Les deux ad-
versaires politiques se sont assis
chacun sur un rouleau de câble et
après avoir allumé des cigares, ils
se sont mis à conve.-ser ensemble
à la benne fratiquotte. Voici les
notes que j'ai prises sur leur con-
versation.

Mllacl.:enzie. - Enfin, mon cher
Johnny, tii doii être rudement
content de te voir débarrassé di-
tes amis. Entre nous, il faut dire
que c'esit bien triste d'administrer
les affaires des canadiens.

S'ir Jokin.- Tu as raison, mon
ami, et je compte bien mz reti rer
pour- toujours do la boutique
d'Otîawva. Aujourd'hui je te dirai
en toute sincerité, que je n'aime
pas le pouvoir.

Mlaceenzic - Allons donc, ne
blaguae pas comme va. Je connais
toutes les ficelles dont tu t'es ser-
vi pour me (déplanter. Si ti n'a-
vais P-tg enjole le Peuple avec ta
protection.

Sir Johi& -Si tu l'avais inven tée
avant r.oi, ttt serais encore ati
pouvoir avec tes amisJ.

j1lackenzie - Tat os tin véritable
sorcier. Je ne saisi pas coni int tai
as réussi il enmicllter la province
(le Québec. Comment t'y es ttî
pr'is ?

~S'ir .Il t id pltus facile.
Jo Iiîii- comme Chaîsîcauit ' Que-
bec. Il n'y a rieî, qui reu.,sit. ou
politique comme de- pr'imes. Tott
dé6puté qui vote ou 1)01'l gouverne.

nti pendanit in session' reçoit un
cî-oinlo avanit lat clôture. Paiquet
à Qiîebec aî reçu .14.00<) ci pri me
celte annéce. Tottu lenude cat
ilrasse muit pa~ye.

ilfackeeuzic- Dits donc un peil,
poundanit tOI) voya:ge va, tut t'o(Ccu
pur do toit ani lIý-angeviiî ?

sir 'John - Co luvr garçon,
depuis trois lins il psîcut e dans
inuoil gilet et me demande de be
recoinmander cii Angleterre peut-
le titre do Sir heoctor. Il faut quo
ça aboutisse un jotur ou l'auitro,
J'espère3 réussir àu le ftire sire),
ette fois.

1(ckie,-.i-ntre nous, je crois
que tui as tort de faire sitrcp deis
cai:diens-français. Le mot sir ne
bonne pas bien devant les nomst
chau:r3ons qu'ils port.ený PQ<W 1,I
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plupart. P>enses-tu que si j'étais
la Reine d'Angleterre, je ferais
des Sir Jean-Baptiste, Sir Hlilaire,
Sir Desiré, Sir Sixte, Sir Jacques
Sir Fabien, Sir Prime, Sir Cléo-
phas etc etc. Ca blesserait les
oreilles anglaiecs.

iuii Johuut- Une fois n'est JIas
coutume. Une fois Langevin suré,
ça ferait oublier un peu tion affaire
des ;612,O0O

Mlackenuzi- Lo public dit que
tu te retires delinitivcuuient des
affaires et que tu vas te faite renu-
placer par Sir A. T. Ganit.

Sie .Joli-C'est le mat, mon ami,
et je crois que tu finiras pur avoir
une chance do revenir au pouvoir
dans une couple d'aneées.

iMitkeiizic - Je ne tiens plus à
gouverner les% canadiens-. Le jeu
ne vaut pas la chandelle. Je me
retirerai gu-oe-jez n comme devants.
Toi, du moir.:, tui avais de vrais
amis lorpque tu etaiu ruiné par les
élections on t'a souscrit une jolie
somme pour to mettre à l'abr-i <lei
la misièro pendant tesvioux jours.
Tiens, ne parlons plus du Canada,
mes amis m'en aégoûtent. et je
platins ce pauvre Bîialco qui a r-
cueilli mna 6ucees6ioi.

La correspondance du "lCanard
des lies " paîtîra dans notre pro
uhain Numéro.

llolyoko a lâchelé son fou.
Voici lat lettre qui a été envoyé

la stmaino dernière aun maire dle
Mon tréal. L'enveloppe pertui t l'a-
dr-esse:.

A monsieur le secrétaire
M!uont réal

flolyolze le G mai ISSI.

Monsicur le secrétair-e,

J'ai l'honneur de vous informner
de mes nouvelles. C'est l'ancien
niaitro caradien, c'eýst moi-me qui
a été à1 l'hôpital do Northîampton
par- tr-ahison. Mon nom est Jérô-
me Verb)elo, l'ancien général La-
fayette et je sis8 à liolyolco de-
puis 1818, dans le mois u'nemobre.
J'ai été engagé par Bruno Armand
Il m'a écrit tino lettr-o sur le nom
de ihoppers pour m'avoir à [Jo-
Ivokço potir avoir l'occasion (le
sucer Ilion sangl. il lie pouvait pus
rester- à Pildlpiecar il a éiui
connuI Comme coupeur- do poches
et il a ilà Fe rauver de Philaiel-
phie. Brîuino Armaund esat le plus
grand a>ssassin et le plus grand vo-
leur do totut l'univer.4. C'e> t liii-
môme qui a mis le feui à Chic:îgo
on 187~3. Il m'a onvci L les tissusI
et il ictintr-oduit dans moi. [i a
plIacé dotizo piendlules dans l'inié
rieue do moi, elles inarcheatt tonî-
jours avec le mouvenment perpé-
tuel. .Arrnand ice mon Fang nuit
et joui-s. Je suliS né cil rmir
naissance à Jértîsalei sur l'Ilo
Ste. Hlélène, la 15 avril --, ans
avant le feu de Qinébec. Mon pèr-e
a qulatre filles et je suis Èon sieul
gQrçon naturel. Je vous prie bien
do venir me cherchier ici cet (la
débarrasser de mon ennemi,

:No 38 Hlamilton street,
llolyolie Mass,

SCÈ.NE DMETIU
LA FEMMîE D'UN Drur-tilinflâtuie ce Cliapleau de nî'euîlever

mon lmari dans cette saisonî-ci, cii plein bordaîs. piendant le teimps îles, suuicn-
ces! C'est la dernlière fois (lue je lui permets de devenir dépttS eu bieni
on changera de gOiîvcrneiluent.

LES FEMfMES BAVARDES.

Mon cert v-a Crou"ud,
Il vient de se passer une dirôlc

d':itluaii- dans la puaroisse de St...
( pas~ d'inhiscretion ) et je n'ai
puîmem;--e do griffonner un
morceau die p o ,~rputr t'en faire
parvîeni r la iuvel lo. Voici:

Beiijamiiî a unie femme qui est
t-ès Verbeuse bavardlo aitn tel poinut
qu'elle Jaillit r erdro soni mari.
Ben:ainn 'o sait bien, mais pour
plus île certitude, il lui fallut faire
ure eru;

Derièiremient, il tua uin boeuf
et l'p)'tLpour venir le vendre
a la ville le lendemain. Do grand
matini il se leva et s'en fut à la
gi-air goercher sont boeuf; en en-
trft:ut, il vit un gi:-osi cien qui
émaità f iire unt bon déjeuner au
boeuf frisans pertîre <le temps
il luti isse)L lin si violent coup de
foui-e-he qu'il le tula raide. Il le
jeta su r la pailîle, co mptanut li
cnle3ver la peaur à son% rettônr dec la
ville. Mais penduanît le voyaîge une
idée -liab-liqite liti germa dans; le
cerveau c'étaîit i'p-oîe la dis-
erfioii de sa1 leiinie avec ce chien
mort. Revenu à la maison, le
tr-aini roula c-om me d'haLbi tude,
nma:is B3.« ;i1jalliii était, sou i euxN, ce
n'était plus Ile lluèiue homme.
qilque chlose luii pesaiit su r la1
coniie e(1.

-Mas ua- il donc, iîui demian-
da Mil uli Id e, Lt osý tout chanmugé', Lt
n'es plus le mêméne lueinie,' tF;-il
fait, (le nmauiv:iss ilfaires4 -

- Noî', répondlit Benia ni n.
plûit à Pionî que j'euisse fait de
niaiiviiises affiires plutôt que ce
que j'ai faitL.

-Mimon Dieu, tu m'effraies
Bei-jaini, qut'est-ce donc?

- Ecette-, r-epri t Benjamin, si
tii re promets de nec rien dire, je
vais te raconter.

0oest l-à qîi'ýl était beau do voir
Mathildo faire des promesses, des
ser-monts, vou!oir -aêmeo mourir
plutôt que de désorrer les dents.

-Eh bien, dit Bu-)Jairi. lu isai.
le mati n quie j! SUIS5 pairt ipo<u r
aller en villo, chl 1 co matin-la ...
:grand Dieu, loiJe le dire Y

-)is-, dis, mon bien aimé Bon.
jarnin, tu sais bien qite ta fOmenî
n 'irait pa.s jdma:S to vendre.

-EuÉ ! bien, Ce mlatin-la, Cc<il-
Vraîît ma grrangejLprçî n
créatire ( tout~ être créé es.t uine
créture )qui volait mon bîceuf et
l)ui ....

-Et p>uis, disý donc, mon cher,
mnais tii i'as pas contianco ci) ta
fûm nie.

-]-hI ! bien, je l'ai tuée.
-Tu l'as tnuee, ô mmi fiesil
-je l'ai tuée, niai$ pri-ots-

moi de n'cn jamais rien dirae ..
lleIi le promit, avec serment,

miais Benjamin nec sy fiait pal
trop, et .1leu raison.

Aussitôt qu'il qu'il flit parti
poulr l'ouv rage, i'îtlih iId e cou ru t
cez sa voisiiieý, et lui lit, promettre
avec force serments do nie jamnais
dire ce e u'el!c allai t lui conter,1et elle titi dit que soit mari avait
tué aile ci-é:illire.

Ait bout tic t rois jouis.., le îecret
.avait Pe si bieni tenîu que la jus-
tice avait, c'l il e main. 0'u èerenîdit clic,. Berijain et o, IIiý
dlit pourquoi l'oit Venait. B'j-
minioqut, .owî,tcrnû avoua sa cîî.ý

unr cet lucs ainie ra à la gi-a ng voir-e
saî v reti me, et leur illoin ra let Iion
etenlul sur la paille. On voult se
lâcher doe ctte mauvaise plisLt-
une-i, mais Bciîjamliiîi leur conta
p)ourqutoi il avait agi ainlsi.

Matîuilitejunra, mars unt peu tard
quo ['on 11e u'y prend rait plus.

Et Benjamin, juire, mais pas
trop, que ba fýnmume no le prendra
jamais.

Je suIis un
Cuu.x'm AîîALR.

Les parapluies sont colme les
hommes politiques: ils se retour-
nent dans les tempêtes. 1'î'nsée du
Député le âcheil-ie.

TAPISSERIE
1881 1881

DECORATIONS NO UVELLES
Depuis 4c. à $2.35

IL-a-EC

ESCOMPTE rLIBERAL
AU COMMERCE
AU MAGASIN BIEN CO.NNU
POUR LE BON 'MARCHE

DE

E.A. MARTINEAU
257

BUR ST JOSEPII
1tÈBUS ŽNo. 5

Explication dii deri er p jI)i4

Langevin e>t siré, tirezl'cll

Monsieur lit à hatîuu voix les
fitits dive:rs (lu fl-emboue <le Fort-

Le jeune Cliiisiopl", (-oon do
la Martiniqueo, avait <lès l'âge( 'le
huit ais et demi, neuf an., moins
un quart, une forte hiercuilenne.
Aujourd'hui ses miuscles- Onit tr--
ple et nousî l'avons vut hier encora
tenir deux vaches on équîilibr-e siue
le bout de sa canne..

-2sw<o-e un canard 1ér ie
madame el) interr-ompaunt la1 le'--
turc do son ma.ri.

-Ce ne peut pas être tini e-
naîrd, ina chère, puisqîu*il s'ag t
d'une canie.

-Jo crois néaninis que Io
journaliste barliui.

NIOuALI-rE. - I>oîrr aIfrlVtIlO
qu'un 11îoi11me a totitt dcu£ vLicheï
cii éqeilib-o sur- le bout d'une
canne, il faut avoir unt auplomb-
bu,-if! !

LE MIT RUFIT FUR~EUR.
Les vois.ins exaspérés veillent

lâcher leurs eliietîs5 conutre le chat.
Ceuicies intrépi'le et Sa grilhs>

p~tuît iissaîi te. Econitez le miot
vel air qu'il exe*-ui(e sur sa hri
augratid désespoir- des conct:êrrnts,
Voici l'air:

Seîins nuancée, nouveaux pa.-
turous-

Etoffos à r-obes dans les meil-
leurs gûs

il y a uin départemeont do, m-
dietes et uin départemrent do tait-
leur-s. Ont n'cemploie que îles ont-
viiers de première classe.

Le stot-k dit prinltemips est dé-
ballé. Verte;, le voir avant d'aller

aiîer.On fait de0s sacrifices
pour1 faire connaitre l'établisse-
ruent.
CIL4PUT & M:ASSrE

1T Rue St. JOS.-PlU.
près de la rua NIcGiI1



_________________LE VRAI CANARD.

On nouos écrit de Trois-Ri vières
Les trifluvions se plaignent

<'un gros rouget prêýeur à la pe-
tite semaine et aux gros inteèLs.
Co monsieur est un membre de

'olioaglicaneo. Il engage tous
les dimaiebes un policeman qui
mente la garde prés du temiple
po<ur emnpêchor le,; passant,; de
M'arrêter et du saisir q uelques
lî>iribes -du sormon. N 'oest-ce pas un
i tentât odiotix conmtre la iierté

(lu citoyen

L'homn me qui le mm ini gagrne
soit atelier. ý

Cau, c'est min j..u ru :<liecm.
Mais d'tit ci-i me inouvcau s'1il

r-cetler:le lat piste,
Ca, c'est min journaliste.

Le fcu[ieux Alfred, pour venger
une inmijurme,

Sol' pitolct au poing- menaça;;it
N ico lasý,

len lui dimummt: "<Si tu ne te ré-
tractes pas

Je vais lâicher le chien .. crains
doue ue mort sLre!

.Ie comble de la p)udeulr
liomîgir en voys.iit à i <leoiivert

la gorge. d'unme... mnîtane.

MM. Gravol et Thihiault don-
nent atvis aut public et en partieu-
lier à leurs nombreuses pratiques'
qu'ils ont maintenant on mains le
plus bol assortiment de Tweed
lÉcossaig, Anglais et Cana:lIien,
D)rap, Serge et Tricot qu'il soit
possible dd trouver.

Lcur p)rix sont des plus modérés
Ainsi donc si vous voulez éLre

bien servis et acheter à bon mar-
chlé pour -.trgent comptant rendez-
vous chez (iravel et Thilmult.

N. B.-Noos invitoqs aus4si les
Dameos à venir examiner notre
département de mode, nous ne
doutons pas qu'elles seront émner-
vefllôos do l'élégarleo de no.,e ha-

nment pour choisir.
ULtAVEM ET TlltBAur/.r,

5,8 Ruec Ste Catîmerino.

SPIANOS, MUSIQUE
Le plus- complot assortiment de

PINSdo différentes matiuîfac
turcs, et surtout, de célèbres PIA-
NOS .S'O!.leI & Co. do Newv-
Yorkc, se3 trouve chez

LA /INE& L7A-70/E--.
965 Bue NOTRE-DAME, '265

1 ( Ancienne mnaièoîi de
Pour êtLre in soldat propre, il ' YEV T L À VI (IlX.

faut osshiyo le toni.

Il arr-ive -trèi souvent ilue ee EiIN'IEIES PI'Ut.CATIONS
tont les femutilos les mieux tour]- M~iUSICALES.
niées qui tournent, les plus mal. 'rpet souvenmir R.meîcce.........30.

1 Si, volis é1i,4 '.....(. 01ON DEMANIDE 50)ptt a- XaIueîds................
çoie pour vemndre le Vra; i îî'd El la Itlieîpe ne lerila;t jdim .. 3c

a'iîesit No. 25 rue Ste. 'T'he- LV.N&LJI
ré-se INONTREAL. LVGE&LJ E

No. 265rite N teDmes
ACHILLE V ALOIS o~o 6 -leNteDms

E- FENIOLJ
~IontcaL édeciiu Vé/1rilmire

I aeti mes et ai>îa relI1011ou la Ty-
pograi titrmuue s î>cCimIiîe. mle- A l'hionneu>r d' informer le public

Eu imainîs plumsieurms t'resses qui continue à> exercer la protcssiou
castemi. (le médecin vétériniaire et qu'il don-

À lI4O1 NlAltjlllC miera ses soinîs à touts les anîimaux
-- -~---~-;qu'on voudra bient lui confier.

t--uiC.. Do la scien ce ims de~ chl/aanmen.

purise, rrnçai oý, ]E. FE,,NIOU,
det jîistes Uiit.m.i la-**t<i Ne. 125 Rue dles Coinniis;a ires, ceini

(I it mot cliic. lie -, 1<--i canaurd a d lav i-it aril
déeo-uvter-t dem-nièrmenimut 'que CIv- 3-avi- 21_______________

Lait un adjectif. Car- oit dlit: Lin I -JOHN BASLO.
elhapam chie sie tr-ouvo chtez De-
roie & Lefi-amçois, No 614 rute . 42 1 i-
Ste-Ctitheiie où il y, a une un- - -RUE CRAIG-
pomrtatiomi considera-blo do chia- Ent Alce du c/mmlp 'i'
peaux de paille.Mas

PAILLE!!__PAILLE!!!I

DI0lVrT1'tIONS NOUVELLES
(le champeauix (le pailles

0 IlA ND LI V ARl1E T Î,

DERNIERES MODES
l'E U'I'tLWS LEGELIS

(, UALITÉ,S' E-XTrR.A I
Au niaga.siin populaire de

Coin des Eues St-Laurent.et Vitrc5

lInformie ses amis et le
pubîlic et> gtn<aral qu'il
tient, commiupar le pas-

*ê son tigasiri de m-a-
Icines et (le momiades satu-

vagcs.
Déf)êiez-vous <les centre.

icous.
Il l'a ieux flascu,

imais je suis le plus ancien di. P'eudroit.

Un voluté pour tîn pompier-,
c'est (le se faire lécher par- les
flammes.

Un avare n'est pas uit homme
d'honneur.

JOR DAN TIIIBAU[)BA U & C1iE

No 289 rue St. Laurent.

Exhibent en ce momtent le plus
bel assortiment de chapeaux dut
printemps qui ait encore été vu
dans la rue St. Laurent.
Nouveaux chapeaux du printem ps
Nou veaux chap)eaux du pri ntempls
Nou veaux chapeaux (lu prinitem ps
Nou veaux chapeaux do noces.
Nouveaux chapeaux do noces.
Nouveaux clîipeaux do noces.

Dos centaines do chapeauxil de
prix convenables pour tout le

ine.Jordan Thiibatudeant & cie,
ont les forimes les plus ntouvelles

Tw'%eedts Tweedocs! Twveeds( tNouveaux tweeds tout laine Otet..
Nýouveaux tweeds tout laine 65ùts.
Nouveaux tweeds tout laine 70ats.
Nouveaux tweeds Ltut laine 'l5ets.
Nouveaux tweeds tout lai ne SOcts.
Nouîveaux twemdQ tout laine 9Octs.

(;lez Jordan ThWbodcau & Cie
284 rue St. Laurent.

Les commnercauts, de bois sýont
d ei coqin ls parfa its.

P"EINTURE CAOIJTCIIOU, lýUSTREE.
à l 'épreuve (lut l'cu et ile V eau 1 tN
TEu, (lui a o)t)uu le diplumus à l'lhxposi-
tien de 1380

Couleur' Rouige, Noir, Brunie SI. par
gallon mesure imît.

Un gai. couîvri ra une su le d
150 pieds sur- le br eau et îO pieds
sur la tole et 1 ler blanc. couleurs
rise, jair, drsp, en autrets nuances
s'aits s: .80 paîr galirmeSuru atIl un
gaI1 couvrira mine superliet> dle 500o 1.
I 'e uture garantie, si l'acheteur nl'est
pas satisiail. son Lrg, -il e-s. remul'oursê.

A. A. WVÇiSO & CiF.
Coin do la Place Jac(quos-Cartier

et de la rute St-P.tu',

HOTEL ALBION
Rue du PALAIS

QUEBEC.
Il nous semble qu'une fée a

passe à Quèbue et que d'un coup
de baguette elle a, Ûit subir. une
métamorphose ceomp1 lète à l'an -
cien Hôtel Albion. Cet établisse.
ment parait reprendre, auijour-
d'hui soit ancienne splendeur.
L'intérieur a été complètement
restauré, une main artistique a
fait les décorations ; tout y est
marqué au coin du bon goût.
Toutes les chiamibres sont f raîchies,
aérées et meublées avec élégance.
Rlion n'a été épargné potit- donner
le confort aux Ovoyageurs. La
cuisine est excellente et le nmenui
de chaque re~pas Petit soutenir
une comparaison avantageuse
avec celui dos premiers hôétels do
la Puissance. Pour faire conriii-
tre le nouîvcl etablissernent et se
créer une clientôle le pî-opî-iftaire
chargera les prix les plus modi-
queti pont-1 la pîremnière année.
Des omnibus recevront les voya-
gours à l'arrivée des trains et des
vapeurs.

N. B. - Lino buanderie est at
tachée à l'établissemrent.

L. M. J3LOUEN.
Propriétaire.

Le0 comble dc la douleur pour
un cordonnier, c'est d'entendre
dire par un client: jo neo remet-
trai plus les pieds chez vous.

HO TEL BEA ULJE U
ST-JEROME.

L'hôýtel le plus spacicux, le plus
confortale et le mieux situé. Près de
la gare. Table (lc première classe.
V~ins et liquneur:; de choix. Prix tè
niodérésj.

LS. BEXULIEUT.
Montréal 16 avril ISSI. d ins

Hotel du Canada.

RUE ST. GABRIEL, Montréal.

Mmne. SAUCIER, Prop.

Echio de la cour d'assises:
-Accusé, la peine de mort

vient d'être prononcée contre
vous. Avez vous quelque chose à
ajouter ?

- Rien, mon président...
ni vous non plus, je pense ?

Quand l'un de nous mourra,
disait une femme à son mari, j'irai
vivre à la campagne au milieu de
la verdure et des fleurs.

-Mais si c'est toi qui meurs la
première ?

-Oui, mon ami, éloignons ces
tristes pensées.

Chez l'épicier:
Un client. - Comme votre grru-

y-ère est rempli do trous! 'n i
nierais mieux d'autre.

L'épicier- Vous ne connaissez
pas votre.intérêt: plus il y a de
tr-ous, moins ça pèse!1

Le client ( sie ravissant ).- Au
fait, c'est Vrai,

En l'an de grâce 1900, un père
Angliiis il son fils.

- Mlaintenaint, mon gatrçon,
quelle était la, forme du gouverne-
ment dans ce paysi pendant le der-
nier siécle ?

-Une monarchie, papam.
-Maintenant dis-moi le nom

dît dernmier souverain qui a règne
en Angleterr-e?

-La reine Victor-ia.
-Quelle espèce de r-eine a-t-elle

été ?
-Une benne reine.
-C'est, bicn. Commuent perdit-

elle soli trône ?
-Par- lt i-évolution.
- Qui était l'auteur de ette

révolution ?
-Charles Bmadlaughi.
- Quelle position occupait-ml

dans le nouveau gouver-nement?
-Vie.p-ésidenib.
-Qai a été le premier- prési-

deno
-Johin Briglit.
-Très bien. Très bien, tît peux

aller chercher un ballon et fais-e
une promenade à Lachine, mais
reviens à temps pour le souper-.

- -Oui pipa.

20 rua. st-Gabriol


